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« L es violences con-
jugales sont loin 
d’être des phéno-

mènes nouveaux. Pendant 
des siècles la domination mas-
culine a été considérée com-
me légitime. Cet héritage de 
normes continue de peser là 
ou survient la violence », ex-
plique Lucie Jouvet Legrand. 
De ses recherches, l’ensei-
gnante, chercheuse et maî-
tresse de conférences en so-
cio-anthropologie, en a fait un 
ouvrage, paru le 2 octobre 
2026. Auteurs, victimes face 
aux violences conjugales re-
trace l’enquête, initiée par la 
préfecture de Haute-Saône, 
qu’elle a menée auprès de 41 
témoignages distincts, mê-
lant paroles d’auteurs et victi-
mes, sans correspondances 
entre eux.

La chercheuse y analyse, 
grâce aux entretiens et ques-
tionnaires réalisés sur le ter-
rain, « la manière dont la vio-

l e n c e  s e  c o n s t r u i t ,  s e 
légitimise ou se subit dans 
l’espace conjugal ». Pour cela, 
elle a poussé entre 2023 et 
2025, les portes d’associa-
tions, centres pénitentiaires, 
stages de responsabilités et 
Service pénitentiaire d’inser-
tion et de probation (SPIP). 
Une occasion de rencontrer 
20 victimes, dont 19 femmes 

et un homme. Ainsi que 21 au-
teurs, tous des hommes re-
connus « institutionnelle-
ment comme responsables ». 

« Comprendre
ce que la société
dit d’elle-même »

Un terrain que Lucie Jouvet 
Legrand qualifie de « rare » au 
vu de la diversité des profils 

en termes d’âge, de niveaux 
de diplôme et de parcours. En 
2021, les forces de sécurité au-
raient enregistré 466 victi-
mes de violences conjugales, 
contre 591 en 2022.

«  À  c e t t e  p é r i o d e ,  n o u s 
avons constaté une augmen-
tation du nombre de violen-
ces conjugales. Nous voulions 
améliorer la prise en charge 
des victimes. C’est à partir de 
ce constat que le projet a été 
initié », raconte Caroline Lo-
pez-Guzman, déléguée aux 
droits des femmes et à l’égali-
té à la préfecture de Haute-
Saône. Physiques, sexuelles, 
psychologiques, financières, 
administratives, symboli-
ques, de contrôles : toutes les 
violences ont été catégori-
sées, bien qu’elles puissent 
parfois être indissociables.

La Haute-Saône,
un exemple

parmi d’autres

Pour Lucie Jouvet Legrand, 
« comprendre ces violences, 
c’est comprendre ce que la so-
ciété dit d’elle-même lors-
qu’elle les nomme, les expli-
que ou les tait ». Elles seraient 
révélatrices des « normes et 
valeurs qui organisent la vie 
sociale » et non un fait divers, 
une pathologie individuelle 
ou un dysfonctionnement de 
couple.

Le terrain analysé dans son 
ouvrage n’est, selon elle, pas 
spécifique à la Haute-Saône : « 
Il peut se projeter partout. La 
seule particularité de ce dé-
partement est sa ruralité, ce 
qui complique la démarche 
des victimes pour demander 
de l’aide ». D’autant plus qu’au 
sein des récits de victimes re-
cueillis, Lucie Jouvet Legrand 
a souvent constaté une prise 
de conscience difficile. « J’ai 
parfois entendu ‘‘Je suis un 
peu folle’’ ou ‘‘Je n’ai pas vrai-
ment vécu ces événements’’ », 
détaille-t-elle.

Fin 2025, en amont de l’écri-
ture de cet ouvrage, Lucie 
Jouvet Legrand, a pu restituer 
ces recherches à la préfecture 
de Haute-Saône. D’après Ca-
roline Lopez-Guzman, « cela a 
permis d’adapter notre ré-
ponse, en travaillant sur la 
mobilité des victimes ou les 
places d’accueil en cas d’ur-
gence ». Mais pour lutter con-
tre les violences conjugales, 
Lucie Jouvet Legrand pense 
qu’il faut « modifier les repré-
sentations collectives », en-
semble de croyances commu-
nes au sein de la société. Ainsi 
que les socialisations, proces-
sus par lequel un individu ap-
prend, intériorise, des nor-
mes et des valeurs, qui ne 
seraient pas les mêmes selon 
le genre.
● Louise Clerget

Haute-Saône 

Une enquête pour comprendre et 
décrypter les violences au sein du couple
Dans son ouvrage Auteurs, 
victimes face aux violences 
conjugales, paru le 2 octobre, 
Lucie Jouvet Legrand enquête 
sur les violences conjugales 
en Haute-Saône. Ce travail de 
recherche, initié par la
préfecture haut-saônoise, 
l’a menée à la rencontre
d’auteurs et victimes de tous 
horizons. Un terrain de
recherche « rare ».

Lucie Jouvet Legrand, enseigne au département 
Information et Communication de l’Institut universitaire 
et technologique de Besançon. Photo Louise Clerget

M ardi 27 octobre, à 16 h, à 
la citadelle de Besan-
çon, a lieu la commé-

moration des 100 ans de la nais-
sance d’Henri Fertet. Ouverte 
au grand public et organisée par 
l ’asso ciation À la Mémoire 
d’Henri Fertet, cette cérémonie 
r e n d  h o m m a g e  à  c e  j e u n e 
Franc-Comtois exécuté en sep-
tembre 1943 pour des faits de ré-
sistance. Seront présents, Alice 
Rufo, Ministre déléguée auprès 
de la ministre des Armées et des 
Anciens combattants et le Gé-
néral d’armée Thierry Bur-
khard, délégué national de l’Or-
dre de la Libération.

La cérémonie sera précédée 

d’une conférence, à 14 h, en salle 
Proudhon, dans le centre-ville 
de Besançon, animée Laurent 
Ducert et Francis Rousseau.

« Mettre en avant sa 
personnalité remarquable »

Une occasion de retracer le 
parcours de cet élève passionné 
d’histoire et d’archéologie, qui, 
enregistré sous le matricule « 
Émile », participa à des actions 
de résistance sous la direction 
de Marcel Simon, jeune agricul-
teur de 19 ans.

« À travers cette journée, nous 

voulons lui rendre hommage, 
mais aussi mettre en avant sa 
personnalité remarquable. À 16 
ans, il portait déjà en lui des va-
leurs importantes », explique 
Jean-Jacques Fito, président de 
l’association. Des valeurs qui 
cent ans après, sont encore ho-
norées. En déplacement à Oran-
ge, le 15 septembre, Emmanuel 
Macron a baptisé la première 
promotion de volontaires du 
nouveau service militaire natio-
nal du nom d’Henri Fertet.

De ce jeune Bisontin, beau-
coup se souviennent de la lettre 
touchante adressée, peu avant 
sa mort, à ses parents, dont cer-
taines phrases résonnent avec 
l’actualité actuelle. Il était alors 
indispensable, selon Jean-Jac-
ques Fito, de mêler la jeunesse à 
ce projet. En amont, il a travaillé 
avec un groupe de jeunes sur 
Henri Fertet et visité avec eux le 
musée de la Résistance et de la 
Déportation. Bande dessinée, 
exposition à disposition des éta-
blissements scolaires, œuvre : 
l’association compte multiplier 
les actions, pour que jamais son 
histoire ne soit oubliée.
● Louise Clerget

Besançon 

Le centernaire de la naissance  
d’Henri Fertet commémoré ce mardi
À la Citadelle a lieu ce mardi 
(16 h), la commémoration des 
100 ans de la naissance d’Henri 
Fertet. Une occasion de rendre 
hommage à ce jeune résistant 
de 16 ans, exécuté en
septembre 1943, pour des faits 
de résistance. Et dont le nom a 
récemment été donné, par 
Emmanuel Macron, à la
première promotion de
volontaires du nouveau
service militaire national. Jean-Jacques Fito, 

président de l’association À 
la Mémoire d’Henri 
Fertet. Photo Pierre Laurent

▶ Sur le web
La météo particulièrement
capricieuse n’aura pas entravé
le bon déroulement du Super
comice, organisé cette année
à Morteau.
Pour revivre cette journée
à la gloire de la montbéliarde,
scannez ce QR code


